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de lui par le péché ! Pater, ave, Oloria

PRiiSRE POUR LE ONZIEME JOt P.

fidèle Joseph, daigner m'ouvrir 1' • ile où voua
vous êteè réfugié en Egypte avec voLe sainte Fa-
mille. J'y vois partout les marques de la pauvreté :

de pauvres meubles, la nourriture des pauvres, lo
travail et les occupations des pauvres. Mais,
mon Dieu, y eut-il jamais un séjour plus délicieux
dMis letnonde que cette iiumblechauinière ! Comme
toht y est bien té^lé! Comme tout y respire la paix,
la charité, le vrai bonheur ! C'est dans cette de-
meure obscure que Jésus conmiença à former ses
premiers pas et prononça ses premières paroles.
Bienheureux Joseph, j'adore, avec vous ces paroles
de vie sorties les premières de la boucho sacrée du

> Verbe fait homme
; je me prosterne av3c vous pour

baiser avec respect les premiers vestiges des ses
pieds adorables. O bonté infinie d'un Dieù qui s'est
rendu faible pour nous revêtir de force, f|ûi a voulu
bégaher comme les autres enfants, po ;v nous ensei-
gner le langage du Ciel ! O Joseph, inr;.:rez moi vos
sentiments et obtenez-moi la grâce d'aimer ardem-
ment, comme vous, ce Dieu d'amour. f*ater, Ave,
Gloria Patri.

PRIÈRE POUR LE DOUZIÈME JOUR."

Illustre exilé, glorieux saint Joseph, je vous re-
mercie très -humblement de tout ce que vous avez
souffert jpour moi avec Jésus et Marie, dans cette
contrée idolâtre où vous viviez inconnus, méprisés,
«omptés pour rien. Oh ! que vous m'apprenez bien
par là que je dois vivre comme un pèlerin sur la


